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(0 gr. 032) de chlorure d'or'. De la meme maniere, l'icono-

gene et l'amidol peuvent etre employes si Ton desire des

tons froids, mais il ne faut cependant pas omettre des traces
de bromure. Ces trois döveloppements sont avant tout re-
commandes comme donnant inflniment de transparence et

peuvent etre employes pendant longtemps pour un grand
nombre de plaques, ä la condition qu'on les developpe ä la

suite. On recommande un court lavage entre le developpe-
ment et le flxage.

(British Journal photographic Almanac. Traduit pour la Revue de

Photographie.)

Photo-crayon.

En 1869, l'attention du monde photographique fut attiree

par Fannonce qu'un artiste fort connu, M. Olivier Sarowy,
de Scarborough, etait arrive a crber, en matiere de portrait,
une nouveaute d'un effet merveilleux et avec fort peu de

frais et de difficultes. II s'agissait d'epreuves, d'assez

grandes dimensions, 33 X 37 cm., d'un degrade delicat,
presentant, partiellement ou dans 1'ensemble, comme des

hachures au crayon tracees sur le papier ä dessin. En
resume, ces photo-crayons eurent un fort legitime succes et,

comme le procede par lequel on les obtenait se trouvait
patente, nombre de photographes acheterent des licences
et en tirerent bon prolit.

Ces dessins etaient seulement des agrandissements pro-
duits sur des plaques au collodion humide. Iis etaient natu-
rellement transparents et si faibles et delicats que les demi-
teintes ne pouvaient etre vues que la glace etant sdchee et

1 L'auteur n'indique pas la quantite d'eau. (Red.)
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un papier blanc au dos. De fait, apres exainen, l'admiration
faiblissait en constatant que l'image ne pouvait exister sur
le papier, mais sur le cliche ineme. Quoi qu'il en soit, nous
sommes stirs que le procede que nous allons indiquer, qui
a ete ameliore depuis son origine, donnera beaucoup de

satisfaction et peut-etre de profit ti qui voudra bien l'essayer.
Nous avons dit que le photo-crayon du temps passe est

un agrandissement. II est fait en placant un negatif
ordinaire dans une lanterne. L'image est alors projetee sur une

grande plaque collodionnee. L'exposition est courte, une
bände de magnesium etant gentiralement employee comme
source de lumiere, quoique toute autre source lumineuse
puisse suffire. La glace est preparee en la coulant avec du
collodion iodobrome, puis ensuite en la sensibilisant dans

une solution de nitrate d'argent contenant environ 35 grains
pour une once d'eau. Le temps neccessaire pour la sensi-
bilisation de la plaque est deux ä trois minutes. Pendant
ce temps, on met au point sur une feuille de papier blanc,
et ensuite, la plaque mise en lieu et place du papier, on
ajuste un bouchon en verre jaune ä l'objectif de la lanterne.
ahn de pouvoir terminer exactement la mise au point sur
la plaque meme. Pendant la pose, l'operateur tient ä la
main une feuille de carton dans laquelle on a pratique une
ouverture et qui est tenue en mouvement pendant le temps
de l'exposition.

L'image est developpöe dans

Ac. pvrog 2 grains.
Ac. citrique 2 "4 »

Eau 2 onces.

Ceftc solution doit etre versee sur la plaque, ahn de ne

pas eliininer le nitrate d'argent, ce qui aurait lieu si on la
trempait dans la solution. Si l'operation ne se fait pas ega-



lement, quelques gouttes d'alcool la faciliteront. Le deve-

loppement doit agir lentement, mais pas etre pousse au
delä d'une image excessivement faible. La est la grande
difficulty, oü echouent invariablement la premiere fois ceux
qui essaient ce procbde, en poussant trop loin le dbvelop-
pement, ce qui donne une image dure. Cette image doit
etre vue en interposant une feuille de papier blanc au dos
de la plaque. Les marges et les grandes lumieres doivent
etre vues absolument blanches. S'il n'y a pas de gradation
de ton, cela indique qu'il v a eu un voile, ce qui ne doit pas
avoir lieu avec ce dbveloppement. Pour l'bviter, il est
preferable de seservir de collodion muri, ou d'yajouter quelques
gouttes de teinture d'iode.

C'est dans le montage que l'effet est obtenu. Pour cela,

on applique au dos du cliche un papier uni blanc. On peut
aussi se servir de papier ä dessin, sur lequel on peut prea-
lablement imprimer un nom, une marge, ou des hachures
faites au pinceau et accompagnant le degrade. Ces hachures
donnent ä l'epreuve l'illusion d'un crayon fort bien execute.

Si ä l'bpoque oü le procede a etb connu, il n'a pas obtenu
tout le succes attendu, c'est que, d'une part, les tons pla-
tine n'etaient pas trbs en vogue, et que, d'autre part, pour
atteindre le ton chaud demande, on traitait la plaque au
bichlorure de mercure, ce qui lui faisait perdre de sa sta-
bilite.

Nous sommes convaincus que pour qui essaiera notre
procede en suivant les instructions donnees, le rdsultat

compensera largement la peine qu'il aura prise.

(Traduit du British journal, 13 octobre 1893, pour la Revue de Pho¬

tographie.)
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